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Le. docteur George s, Pounsulté par le profes-seuir Vacan, ýdéclare
qpf ýdis iii ei a# il fitut uùe dErnii-heure'Pùr la .d1ges-
tion''uné petite, hostie. ~ilQe heure potir celle-de »la grande; 'u
dans le.ý ès*tônâties atte .in ts 'dc .èCaner, de g strite ôu'dans ceux

'p er.sonnes à 'ouffa *t d'un e mnaladie férle'ielconqune,de
frîâgýnents d'logtie peusVent se *retr:ouver aiprès deix 'ou* trois
hieures. Je connais même lè êas d'ufi prêtre qui- arefidu desfragr-
mxents bien conservés d'hostii- environ quatre heures après la
comm-iunion).' La durée de 'la présence réelle es. donc fort: relative.
m1 ais-? d'après lès ré n-eignéinenks qui précèdent,"on voit qu'elle
Peut être tr-ès longùe ùp i sai de personnes qui ont l'esto-
macg malade. Or, dans le cas p'roposé; la; hécessité où e8t -la per-
ýs .onne de se faire laé~l'estôiiiad, prouve l'état maladede cet
b rgane, il en résuité pd»ur elesoits peine'dde '"xposer à profaner.
les- aýaintes espè<'s, l'oblikation, de, s'abistenir de' t-'e 1avage lors-.
qu'eile a co rnxunié 'oui du l'oins 'de'ne s'y livrer qu'e plusieurls
heures après li stinte cominiioù.()

19. l'ebbé.C.- BaruaVe

On annonce la mort (le M. l'abbé Charles Barnav'e, un des
plus savants hellépistes dle France, décédé ci Marseille.

L'abbé Barnavë était 'le petit-fils du 'célèbre constituant.. Soliti
troisième de l'Eeoîe normale, en 1.849, pro£esseur de rhétorique
au lycée (le Maîrseille, où soli eusteicnenxetit fut fort admiré, il
-se faisait dis-tinguILer par sîa vive. piété. A une époque -Où l'Uni-
versuté presque tout eiitih.e nuu'cehait sous le drapeau du ratio-
winl.isine, on voywait eû sav'ant professeur se liv'rer aux pratiques
rel igieuses les -plus (1écbl'rées, et 8suivi'e les poesinsous la
bure des Franciscains, en sa. qualit. (le ilieml.re du Tiers- Ordre.

Il y a une douzaine d'années, zigé alors de plus dle cm quante
a1W., M. Barnave, dle plus en plus attiré vers. Dieu, embrassa
l'état ecclésiastique et fut ordonné J)lrr.

Dès l'Ecole Normale, M. Barnav'e ét;tdt préoccupé de défendre
la religion dont il devait plus tard devenir le ministre.

Les attaquants ne mnanquaienti pas dans ce milieu universi-
taire oùl abondaient les incrédules. Ml est vrai qu'à côté des ât-
taquants il y av'ait des défeniseucs i'utrépidhs et résolus; Barnave
en était.___________________
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